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les fidèles de M. Ampère, à la coutume druidique qui était
de distribuer le gui de l'an neuf sous forme d'étrennes, au
commecenment de l'année. En d'autres régions de Norman-
die, ces sortes de cadeaux se nomment encore des aguignet-tes .

SYLVA CLAPIN
La Potherie. (V, Vit, 641.)-Ce nom rappelle celuide l'un des premiers seigneurs qui travaillèrent efficacementà coloniser le domaine de la iNouvelle-France.
Jacques le Neuî de la Potherie, arrivé en 1636, était por-teur dun Priviiège de la compagnie des Cent-Associés, endate di 15 janvier de la même annee, lui accordant unelieue et demi de terre le long du fleuveSt-Laurent sur troislieues de prolondeur. Onze ans après, le 16 avril 1647, parle titre qui lui tut donné, confirmant le privilège de 1636,on voit que M. de la Potherie avait (de 1636 à 1647) cultivéet fait valoir ses terres, qui étaient situées entre '- le ruisseaude la Roche et le cap du Sault," rive nord du fleuve ·- c'estla seigneurie, plus tard baronnie, do Portneuf. Voilà donc,entre 1636 et 1647, un commencement d*habitation en cetendroit.
Le 8 avril '1647, le Journal des Jésuites dit que des Algon- rquins, qui étaient descendus des Trois Rivières à Québecpour engager le gouverneur-général à déclarer la guerreaux Iroquois, s 'enretournèrent ,mais " n'allèrent que jusqu'àla Potherie" le 17 août suivant, le même Journal enrégi-tre la nouvelle de la prise de 6 ou 7 Algouquins par lesIroquois à la Potherie." Le 30 jau 16à1, même s.urceUn Algonquin pris par les Iroquois vers la Potherie. Ilallait aux Trois.-Uivières."

Ce que l'on appelait la Potherie était évidemment un lieusitué entre les IroisRivières et Québec. Or M. de la Po the-
rie, gouverneur des Trois-Rivières, l'indes hommes les plusremuants de cette époque, possédait, comme on l'a vu, laseigieurie qui a pris plus tard le nom de Portneuf après l emariage de sa fille avec M. Robineau de Bécancourt lequel


